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AVERTISSEMENT. 

L E brillant fuccès qu’eut dans 
le tems le Journal Etranger , a 
fait regretter fon interruption aux 
amateurs des Belles-Lettres Si des 
Beaux-Arts. Le Recueil que nous 
offrons au Public, &: dont mous 
nous propofons de donner chaque 
année quatre volumes , n’eR pas 
deltiné à remplacer ce Journal ff 
juftement célébré. Notre ambition 
fe borne à faire connoître nombre 
de productions intérelTames , per- 
dues pour les Lecteurs François 
qui ne poffedent pas les langues 
étrangères. Si notre travail obtient 
leur fuffrage , ils pourront faire 
des rapprochemens utiles de ce 
quedesSavans étrangers ont penfé 
&: écrit fur des points relatifs 
aux Antiquités, aux B eaux- A rts, 
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YÎij AVERTISSEMENT, 
aux Belles - Lettres &: à la Phi- 
lofophie, avec ce qui en eft dit 
dans les ouvrages nationaux qui 
traitent des mêmes fujets. Nous 
ferons aufii attentifs à mettre une 
variété agréable dans le choix des 
pièces , qu’à les traduire avec la 
plus fcrupuleufe fidélité , afin de 
tendre les idées de chaque Au- 
teur , & de le montrer tel qu’il 
eft. Jaloux de remplir ce double 
a objet , nous n’avons que ce feul 
titre pour réclamer la confiance 
3c l’encouragement du Public , 
dans une entreprife uniquement 
deftinée à lui ouvrir de nouvelles 
fources de plaifir 3c d’inftruélion. 
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CO 

DES DÉFÉRENTES MANIERES 

D E 

REPRÉSENTER VÉNUS 

Dans les ouvrages de -l’art; 

PAR M. HEYNE, 

Conseiller de Sa Majefté Britannique 
& Profeffeur à l’Univerfité 
de Gottingue. 

TRADUIT DE L ! ALIEMAÎÎ ï>. 



X-i’AcÀDéaiiE royale des Inicriptions 
& Belles-Lettres de Paris , ji propofé 
pour Sujet du prix de la S. Martin de 
1776 : « Quels furent les noms & les 
« attributs divers de Vénus chez les difïé- 
j> rens peuples de la Grèce & de l’Italie j 
» quelles furent l’origine & les raifons 
» de ces attributs ; quel a été fon culte j 
» quels ont été les statues , les temples , 
» les tableaux célèbres de cette divinité , 
si & les artiftes qui fe font illuftrés par 
3> ces ouvrages 33 ? Un mémoire de 
M. Larcher ( 1 ) a remporté le prix ? 



(j) Mémoire fur la déejfe Venus. 
cher. 1 776. — * 8?. 



— *- Par M. Lar» 

A 




.( 2 ) 

J&: une differtation de M. l’abbé de l.t 
Chau (1) a obtenu l’acceflît : l’un & 
l’autre font imprimés. Tout ce qui fe 

* trouve de Venus dans les ouvrages de 
mythologie a été rapporté fuivant les 
tables des matières & des noms dans 
le premier ouvrage. Le fécond paroît 
approcher davantage du but que la 
fondation dé ce prix femble indiquer j 
car il eft dû à la générofité du comte 
de Caylus. Il y a grande apparence 
que cet amateur éclairé , en cherchant 
à faire expliquer & conftater les points 

• intéreffans & obfcurs. de la mytholo- 
gie , a voulu la rendre plus utile pour 
l’intelligence des monuinens antiques. 
M. l’abbé de la Chau s’eft plus occu- 
pé des manières de repréfenter Vénus 
dans les ouvrages de l’art , que n’a fait 
M. Larcher j mais il paroît qu’il n’en 
a pas affez connu , & qu’il ne les a exa- 
minés que fuperficiellement , fans fon- 
der fur des principes certains les juge- 
mens qu’il en a portés. Un el'fai pour 
déterminer avec plus de précilîon les 
manières dont les anciens & les mo- 



(i) Differtation fur Us Attributs de y enus. — *776. 

— 4 ?. 
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derne"S ont traité ce fujet , ne peut 
donc être regardé comme une entreprife 
abfolument inutile. 

Parmi les antiquaires , on entencj. 
parler fans ceffe d’une Venus de Mé- 
dicis , Anadyomene , Cnidienne , Pontia a 
Marina , aux bains , Viclrix , Genitrix , 
Uranie , Grc. • mais d’une manière li 
confufe & fi indéterminée , qu’on em- 
ploie fouvent plufieurs noms pour 
délîgner la meme antique. Cette con- 
fulion dans les idées a pris naiffance 
à l’époque où l’on commença à ref- 
taurer les antiques , fans connoître 
fuffifamment le coftume & l’efprit des 
anciens artiftes dans l’exécution de 
leurs ouvrages. Les antiquaires fuivants 
s’arrêtèrent aux idées reçues , fans les 
apprécier par une faine critique. Gori 
augmenta la confufion , lorfqu’il eut 
à expliquer une Vénus qui étoit la 
plus célèbre dans fon genre , fur-tout 
à cet te époque. On devinera facilement 
que je veux parler de la Vénus de 
Médieis : il en fit une Vénus Cnidienne , 
Marina , Anadyomene , &c. En parlant 
de cette idée , on a reftauré avant & 
après lui ; & l’on trouve aujourd’hui 
une grande quantité d’antiques bonnes 




& mauvaifes , qui doivent repréfentei 
une Vénus de Médicis , & qui, pour 
la plupart , le font devenues par la 
main du reftaurateur. La majeure partie 
de ces figures étoient des torfes de 
ftatues de femmes , fans aucune déter- 
mination précife ; d’autres étoient de 
fimples portraits de belles femmes j 
d’autres encore étoient au moins des 
Vénus , mais fans aucuns attributs , que 
l’artifte reftaurateur y ajouta , en créant 
de cette manière une Vénus de Médi- 
cis , ou une V énus Vitrix , Uranie , &c. 
Ainfi , de toutes les ftatues reftaurées 
dans les tems modernes , on ne peut 
rien apprendre de fùr ni de pofitif fur 
les différentes manières dont les anciens 
ont repréfenté cette déeffe. 

• Depuis que la Vénus de Médicis 7 
comme la plus connue & la plus cé- 
lèbre dans fon genre , a offert aux 
artiftes la manière la plus commune 
de repréfenter cette déeffe , on eft 
dans l’ufage d’y rapporter un très- 
grand nombre de repréfentations ; 8c 
chaque Vénus nue ou à demi-drapée 7 
eft appellée une Vénus de Médicis. 
A la rigueur , cela pourroit fe dire de 
toutes celles dont l’attitude eft entiè- 
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V 



S'ementfemblable , quoiqu’il ne foit rien 
moins que démontré, que la Vénus 
de Médicis eft l’original de la manière 
de repréfenter une Vénus nue, tenant 
une main devant le fein 8t l’autre 
devant les parties du fexe. Il eft pof- 
fible que cette ftatue , ainfi que beau- 
coup d’autres qui lui reflemblent , loient 
des copies d’un original inconnu ou 
perdu; on prétend même que cette ftatue 
n’eft abfolument que le portrait d’une jo- 
lie femme , exécuté d’après l’idéal d’une 
Vénus. Quant à l’idée de l’artifte , il 
paroît que fon application à une Vénus 
Anadyomene eft abfolument manqxiée. 
Comment eft-il poffible de la prendre 
pour une Vénus fortant de la mer, 
puifque fes cheveux font nattés & ar- 
rangés avec tant de grâce ( 1 ) ? 

Le dauphin avec les deux amours , 
font un attribut général de Vénus , que 
l’artifte a fubftitué avec adreffe au 



(i) Je ne remarquerai pas ici que les oreilles font 
Jercées pour y attacher des perles. Cela tient uni- 
quement à la mode, que le caprice de l'artn. e, ou 
une dévotion outrée avoient établie. Lampride dit, 
cap. jo d’Alexandre Sévère , qu’il a confacré k 
Ténus deux belles perles , dont un ambàffadeur lui 
avoit fait préfent ; Iaaunbus Vcncris e< s dtoivu. 

A 3 
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tronc f deftiné à affermir la ftatue. Com-- 
bien de fois ne trouve-t-on pas V énus 
repréfentée de la même manière , avec 
un vafe à côté d’elle , fur lequel on 
voit une^raperie ? C’eft , fans contredit., 
une Vénus fortant du bain , qui, fur-» 
prife au moment qu’elle va s’habiller , 
n’a pas encore perdu le fentiment de 
la pudeur virginale. On remarque 
!a même idée & le même caractère 
dans la Vénus de Médicis $ l’âge s’y 
rapporte aufli , car la déelfe eft repré-> 
fentée dans la première jeuneffe. Qu’on 
fe rappelle la defcription poétique de 
Winkelmann : « C’eft une rofe qui, 
»> après une belle aurore , s’épanouit 
>> doucement au lever du foleil ; .elle 
x> entre dans cet âge où les vailfeaux 
» commencent à s’étendre , où le feiit 
î» prend de la conliftance : elle n’eft 
»> plus ce qu’on appelle une jeune fille; 
i> mais fon corps n’a pas non plus encore 
a atteint tout fon développement (x) ». 

Si l’on vouloir contefter la fortie du 
bain , il refte cependant démontié que 
ç’eft une Vénus nue qui a de la pudeur. 
L’antiquité même en jugeoit ainll. Qu’on 

î 

• (») Winkelmann , HJloire de l'art , L. IV > et. » 
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fe rappelle les beaux vers d’Ovide (1) V 
où il dit qu’on ne voit même jamais 
Vénus nue, qu’avec la partie inférieure 
du corps retirée en arrière & couverte 
d’une main. La fuppofition la plus 
naturelle feroit de la prendre pour Vénus 
• qui fe préfente devant Paris , juge de 
la beauté. Elle a , fans doute , affez 
d’attraits pour cela , fur t tout par fa 
pudeur virginale : cependant je n’ai 
rien trouvé dans les anciens qui femble 
prouver que cette Vénus nue ait fervi à 
rappeller la manière dont cette déeffe a 
montré fes charmes à Paris (2). 

J’ignore quel eft le premier des anciens 
artiftes qui a repréfenté Vénus de 
cette manière , quoiqu’il foit parlé de 
plulieurs Itatues de cette 'déeffe avec 
le nom même des plus célébrés 
ftatuaires. Malheureufeinent on ne 
trouve nulle part une indication pré- 
cife de la polition & de l’attitude de 
ces ftatues. Il eft probable que des 

(1) Art. Il, 613 , Ipfa Venus pubem , QUOTIES 
V F.IAMINA P ONIT, Protegitur Ixva Jcmircducia manu. 
— Les auteurs de la Description des Pierres gravées du 
cabinet de M. le duc d’ Orléans , ont fait la même temar- 
que au fujet de l’expreffion Semirelutla manu. V- le 
T. I. p. 138, n. y. Noce du Traducieur. 

(2) A moins que d’appliquer ici une épigramme 
de l’Anthologie Grecque , XV , t2 , pag. 463 : Ni 

* A4 
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( 8 ) # 

copies de toutes les manières adoptées à 
cet égard par les anciens artiftes font 
parvenues jufqu’à nous ; mais on ne peut 
rien établir de certain d’après des ftatues 
uniques en leur genre. Outre les deux 
V énus de Praxitèle , & une autre en bron- 
ze de cet artifte , tranfportée par la fuite 
à Rome , 8c placée dans le temple de la 
Félicité , on mettoit au rang des 
ouvrages du premier mérite la Vénus 



Praxitèle , ni l’acier ne t'ont faite ; mais tu es ici comme 
devant Paris. Il faut remarquer cependant que ce petit 
poème concerne la Vénus Cnidienne. M. de Scheyb 
croit , avec Koremon , ( De la nature & de Va 1 1 dans Ici 
peinture , la Jculpture , i’architeilure & la gravure , T. II , 
p- i2,)que lamodeflie de la Vénusde Médicis paroît 

Ï lurôt indiquer ^une Hélène d’après Zeuxis , ou une 
allas, qu’une Vénus j parce qu’il ell à préfumer 
que celle-ci fe fera préfentée à Pâris avec plus de 
hardiefl’e. Cette dernière obfervation eft fort bonne; 
car après l’exemple donné par Junon & Pallas , 
qui fe dépouillèrent de leurs vêtements , la modetlie 
ne devoit plus avoir lieu pour Vénus , & moins 
encore , fi elle s’eft montrée telle que Coluth la 
repréfente ; c’eft-à-dire , « Qu'elle-même arracha fes 
» vêtements, & découvrit ion fein, en déliant fa 
» ceinture ». Voyez Coluth ,pagc iji & Juiv. Cepen- 
dant cette llatue ne peut pas reprefenter Pallas ; & 
nous ne connoifl'ons , ni ne trouvons nulle part rien 
de fembiable d’Hclène ; mais on fait pofiti versent que 
Vénus a été repréfentée de cette manière ; & le cer- 
tain doit ici l’emporter fur ce qui n’eftque probable , 
•u feulement poflible. 
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<le Cephifïodore , fils de Praxitèle ( 1 ) J 
la Vénus de Phidias , en marbre , d’une 
beauté rare ( 2 ) , & placée dans les porti- 
ques d’Octavie $ la Vénus de Scopas(3) , 
qui fe trouvoit dans le temple de Mars , 
près du cirque de Flaminius 'hors de 
Rome : cette dernière étoit nue , & on 
la préféroit même à celle de Praxitèle. 
Cen’eftque la Vénus de Scopas, dont 
la Vénus de Médecis puifle avoir été 7 à 
mon avis , la copie. 

Il fe trouvoit aufli une Vénus de 
Philifque à Rome , dans le temple de 
Junon , qui faifoit partie des portiques 
d’Octavie } & dans le temple contigu 
de Jupiter , une Vénus au bain , de Poly- 
charme (4)- Je n’ai pas encore fait 
mention de la Vénus d’Alcamènes , 
. placée à Athènes , dans l’endroit nommé 
. les Jardins (5)} car elle ne fut pas 



(J) Pline XXXVI > fec. 4 , 6. Elle étoit alors placée 
à Rome , dans les monumens d’Afénius Pollion. 

(0 Pline XXXVI, fec. 4, 3. 

(3 ) Pline XXXV I , fec. 4_, 7 , Prattcrca Venus in eo- 
dem loco nuda Praxiteliam illam antccedcns & querr> 
cunque alium locum nobilitatura. 

(4) Pline XXXVI, J, feél. 4 , 10. 

(ç) T't» Kxtdic Vid. Paufan. 1 , 19. Pline XXXVI, 
%■ 4, 3. La Vénus qu’A*goracrite de Paros exécuta 
en concurreace avec Alcamènes , & qu’il changea 




(iO) 

trânfportée à Rome. Paufanïas la vît 
encore à fa première place. Le Ijtm , les 
bras & les mains étoient les plus belles 
parties de cette ftatue. Une autre 
de marbre de Paros , exécutée par 
Phidias f fe trouvoit encore , à la m&ine 
époque, dans le temple de Vénus Uranie 
à Athènes ( i ) j ainli elle ne refit mt- 
bloit pas à celle qui étoit à Rome j 
non plus qu’une troifième Vénus dp 
Phidias , placée à Elis ( 2 ) , qui étoit d’or 
& d’ivoire : la draperie probablement 
en or couvroit le corps travaillé en 
ivoire. On ne peut nullement parler ici 
des manières de repréfenter cette déeffe 
relativement à fon culte ( 3 ). Vénus 
^toit pour l’artifte l’idéal de la beauté du 
fexe , accompagnée de tous les charmes 9 



enfuite en Néméfis , .rctenoit probablement fa robe 
relevée devant fon fein , ainfi qu’on le voit dans 
d’autres figures dont il fera parlé ci-après. Vid. 
AVinkelmann, Hijloire de l'Art , L. VI, c/iap. 2. 

( 1 ) Paufan. I, 14, p. 36; ainfi M. Larcher ft 
tromp e , page 73 . 

(t) Ibid. VI , af , p. yiy. 

(5) On en trouve quelques-unes fur des- médailles j 
comme la Vénus de Paphos , de Berytus , & celle 
d’Aphrodifium dans leMufeum deMédicis , T. 72 , 1. 
Sur une médaille de Gordien , & fur une autre de 
Sal. Bar}). Orbiana, époufe d’Alexandre Sévère, che# 
Maffei , V trôna. illujt. P, IU. g. 334. 
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. . .. 

Ijufil cherchoit à rendre par une atti- 
tude avantageufe , ainfi que par una 
action & une expreffion convenables. 

A la vérité , le nom de l’ancien 
artifte Cléomènes , fils d’Apollodore , 
d’Athènes , dont Pline cite les Mules 
Thefpiades (1) , fe trouve à la 'Vénus 
de Médecis } mais il eft démontré que 
cette infcription eft fuppofée. Gori s’en 
eft long - teins occupé j mais je pafferal 
fous filence tout ce que lui, Richard- 
fon & Winkelmann en ont dit. 

Il faut convenir que la Vénus do 
Médicis fe trouve fur des médailles : 
comme fur celle de Julia Domna de la 
villed’Ulpia Sardica, dans laMoëfie (2), 
& fur une autre de la ville d’Apollonie 
en Epire ( 3 ) 5 mais cela ne fuffit pas pour 
indiquer la trace qui pourroit faire dé- 
couvrir le premier auteur de cette idée. 



(1) Pline > XXXVI , J , feél. 10. 11 faut qu’il y 
ait eu un tems où l’on a fingulièrement abufé dur 
nom de cet artifte. A Wiltonhoufe , dans la col- 
lection du comte de Pembrock , il y a quatre morceaux 
avec fon nom : 'une Euterpe , une Amazone , un 
Faune & un Amour ; cependant M. Kennedy ne s’a- 
vile pas de dputer de la vérité de ces inferiptions.- 
(a) Frjcli.cn, Tesitam. Rcr. aum. p. ajj. 

(5) Theupoli ant. Numifrn. T. II, p. 9fO, & 
deffinée dans le» Statues .délia Libt. di S. Marco, p. 1 1 , 
ùd. n. 19. 
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( 12 > 

. * Selon l’opinion commune , la Vénui 
4 e Médicis ne peut être que la Cni- 
dienne , c’eft-à-dire , le chef - d’œuvre 
de Praxitèle en marbre , qui vint à 
Cnide , & qui valut à cette ville fa 
célébrité & le concours des étran- 
gers ( 1 ). Nous favons pofitivement 
que cette Vénus avoit un air riant , 
qu’elle étoit nue, & qu’elle couvroit 
les parties du fexe de fa main gauche (2) $ 
mais , autant que je le fâche , il ne fe 
trouve ni dans Lucien , ni dans l’Antho" 
logie , où il y a cependant une fuite 
d’épigrammes peu fpirituelles fur la 
Vénus Cnidienne , ni ailleurs, aucune 
notion fur le refte de fon attitude. On 
s’eft imaginé que la Vénus de Florence 
eft celle qui fe trouvoit. à Cnide ; 
Car de cette ville elle doit avoir été 
tranfportée à Conftantinople , & de-là il 
étoit facile , a-t-on peut-être penfé , de 
la conduire à Rome. Suivant Cedrenu s , 
elle doit avoir été placée dans le palais 

(1) Pline XXXVI, 3 , fefl. 4 , j. 

- (2) Lucien Amor. 13. Elle eft toute nue, dit-il, 
excepté qu’avec une main elle couv^f à peine le* 
parties , T Am «€<t m in pu. yji pi rm ai fa AiAnâ'i-rwc 
urmpv tti ». Si j’entends bien le fens de ce paffage , , 

j y trouve la preuve que l’autre main ne couvroU 
pas le fein. 
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(» 3 ) 

dé Laufi à Conftantinople ( 1 ) ; maïs 
je n’ai aucune confiance dans les alfer- 
. tions des auteurs de ces tems - là & 
de ce genre. Il eft poffible qu’il y ait 
eu une Vénus y même dans l’attitude 
de la Cnidienne ; mais que ce fut la 
ftatue de Cnide , cela exige un meilleur 
témoignage. Quand même cette notice 
feroit plus digne de croyance qu’elle 
ne l’eft , on peut y oppofer que le 
grand incendie qui , fous Léon I , en 
462 , détruifit les trois quarts de la 
ville & la grande bibliothèque impériale, 
avec une infinité d’anciens ouvrages de 
l’art , a pu endommager la Vénus Cni* 
dieflne , ainfi que le Jupiter Olympien. 
Les auteurs que je connois ne patient 
pas pofitivement de ces ouvrages , mais 
ils indiquent en détail les quartiers 8 c 
les places de la ville qui furent la proie 
des flammes , & dans ce nombre eft le 
palais de Laufi (2) . 

Théodore Siegfried Bayer a écrit 
une longue differtation fur la Vénus 



(1) Cedren. p. }2a. ' , 

(2) Voyez Zonares , Annal. XIV. p. jo ; B.CeJ 
dren. Hijt. comp. 348; Evagrius, Hijt. iccUj.Lib.il s 

1 j , G* ibid. V alois. 
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Çnidienne (1) , pour prouver qu’unes 
ftatue placée dans une grotte du jardin 
impérial , près le palais d’été à PéterP- . 
bourg , repréfente cette déeffe : elle 
diffère de la Vénus de Médicis par 
la polition & la tête , & cependant 
l’altitude en eft la même. Mais la chofe 
n’eft pas démontrée , parce que les mé- 
dailles des Cnidiens prouvent le con- 
traire 5 car on y voit , à la vérité , une 
Vénus nue ^ mais qui de la main droite 
couvre les parties du fexe , & tient de 
l’autre fon vêtement étalé fur un vafe 
placé à côté d’elle. Une femblable fe 
trouve fur le médaillon de Plautille , 
femme de Caracalla , dans la collection 
du roi de France, & fur un autre cité 
par Haym (a). La circonftance qu’il 
y a un Efculape à côté de Vénus , 



(1) InComment. Acàd. Petrop.T. IV. p- 2^9. Cette 
diflertation eft écrite avec beaucoup d’art & de con- 
noiflances de l’antiquité. 

(2) Vaillant Numifm. Gr. p. 102. La première fa 
trouve dans Spanheim : De ufu Cf preejt. numifm. 
T. U , p. 296"; l’autre, dans Haym, Teforo Brit. 
T. Il , t. 16, 3 > p. 24$; répétée dans la diflerta- 
tion de M. l’Abbé de la Chau,/>. 71 ; toutes deux 
dans Gefner, t. tjo, n. 46, 47. Au refte , on ne 
voit que des têtes de Vénus fur les médailles de* 
Cnidiens. 
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•me paroît être une flatterie adroite 
pour Caracalla & .fa femme. Cependant 
on pourroit objecter que la Vénus 
repréfentée fur ce médaillon , peut être 
une autre que celle dont il a été quef- 
tion jufqu’ici , puifqti’on ne voit pas la 
néceffité que les Cnidiens aient dû 
employer précifément la V énus de Praxi- 
tèle fur leurs médailles. De plus , nous 
favons , par les premières pages de Paufa- 
nias ? que les Cnidiens avoient trois tem- 
ples de Vénus : le premier & le plus an- 
cien étoit confacré à Vénus Doritisj le 
fécond , bâti fur le promontoire , à Vénus 
Acréenne $ & le troilième à la Vénus 
qu’on appelloit particulièrement la Cni- 
dienne. Ces Cnidiens eux-mêmes la nom* 
moient Eupléenne. Mais ce ne feroit 
qu’un cercle vicieux dans la difcuffion]j 
car c’eft feulement fur des conjectures 7 
& non fur des notions certaines , qu’cft 
fondée cette prétendue manière de 
repréfen ter la Vénus Cnidienne. Cepen- 
dant nous en trouvons une fur les mé- 
dailles des Cnidiens , qui doit avoir 
exifté chez eux 5 on peut donc foute- 
nir, avec beaucoup de vraifemb lance , 
que c’eft précifément celle qui a rendu 
Jeur viiie fi célèbre. La dénomination 
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d’uné Vénus Cnidienne paroît être de» 
venue générale enfuite, de forte qu’on 
s’en eft fervi pour chaque Vénus placée 
dans la même attitude. Pareillement , 
lorfqu’il eft queftion , en plufieurs en- 
droits , d’une Vénus de Praxitèle , il 
lie faut pas toujours croire qu’il 
s’agit d’un ouvrage des mains de cet 
artifte ( 1 ). 

La fécondé Vénus de Praxitèle , pla* 
cée à Cos , étoit drapée ; les liabitans de 
Cos la préfèrent à la première , parce 
que , fuivant la remarque de Pline ( 2 ) ) 
la nudité de cette ftatue leur parut in- 
décente (3). Elle étoit auffi de marbre. 

La Vénus Anadyomene , d’Apelle 
proprement dite , ce tableau fi célèbre j 
placé d’abord dans le temple d’Efcu- 
lape à Cos , et tranfporté enfuite par 
Augufte dans celui de Vénus Géni- 
trix à Rome (4) > étoit une Vénus ef- 
fuyantfes cheveux. Les épigrammes con> 



( 1 ) Etienne de Byzance dit qu’à Alexandrie , ville de • 
la Carie, il y avoir une Vénus de Praxitèle. C’étoit 
fans doute une copie ; du moins aucun autre écrivain 
n’en a fait mention depuis. 

(a) Pline, XXXVI, ?, 4, §• f- 
(j) Pline, XXXV , 36, 1 ). 

( 4 ) Ovid. IV , de P. 1 , jo. /Etjuorto madldax 
qux granit imbu comas. 

nues j 
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nties, indiquent qu’elle tenoitfes cheveu* 
des deux mcins (1) , &' fon attitude doit . 
avoir été à-peu-près fetnblable à Celle que 
ï’on voit fur quelques pierres gravées (2). 
Il le trouve un bas-relief à Rome( 3 ), qui 
repréfente Vénus affife fur une coquille 
fupportée par deux TritûnS : l’Amour 
lui préfente un miroir. Les ligures eii font 
très-mal groupées ; celle de Vénus eftlans 
grâce ; il paroît cependant que c’eft une 
copie de la Vénus Anadyomène d’A- 
pelle. L’artifte doit néanmoins y avoir 
fait quelques cliangemèns j car le ta- 
bleau 11e repréfentoit qu’une figure à 
ini-corps. On remarque quelque diffé- 
rence dans l’expreffioU d’üne petite 
figure mal delfinée , qiti fe trouvoit 
autrefois dans la collection de M. Wil- 
de ( 4 )- Les cheveux en font arrêtes par 
Un bandeau ; ce qui fe voit auffi à 
une petite figure de bronze d’Hercula- 



( 1 ) Dans le quatrième livre de Y Anthologie Grecque' 
La douzième cft traduite par Aufone , Epigr. 106 , U L 
compltxa MA.NU uiadidos Jalis cequore crûtes humidu- 
lasfpuma flringit UTRAQUS comas. 

(2) Gravelle , Recueil de pierres gra\. T. I , t. i j , 
Lippert , DaQylioth. Mill. I , 1 , 96 , II 7 j y ï8 , 
85. 

(f) Admirianda Romx , n. 

(4) Do Wilde , t, 12. 

a 
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num ( 1 ). Une autre petite figure de 
bronze , publiée par le comte de Caylus , 
doit de même repréfenter cetteV énus( 2 ). 
Mais il faut l’avouer , on y cherche 
Vainement les charmes de cette déeffe , 
quoiqu’il paroiffe cependant qu’elle em- 
poigne fes cheveux humides. 

On doit regarder comme un change- 
ment de l’idée d’Apelle , lorfque Vénus 
effuiefes cheveux avec une feule main(3)j 
mais alors cette idée eft appliquée à uné 
Vénus fortant du bain , laquelle eft dra- 
pée & tient un miroir. Une pareille Vé- 
nus , dont la partie inférieure du corps 
eft drapée , & qui paroît elfuyer fes che- 
veux de la main gauche , c’eft celle du 
cardinal de Richelieu , placée à Verfail- 
les (4). Si l’on favoit que cette ftatue eft 
véritablement antique , on pourroit en 
conclure quelque chofe de certain j mais 



( i) Tom. VI, t. 17; une autre dans le Raccclta 
d’OpvJ'c. T. XV , p. 479. 

(2) llifl. de l'acad. tUs Infcr. tom. XXX , p. 442 , 
où il fe trouve un article fur la Vénus Anadyomène 
d’Apelle , mais qui eft bien loin d’être aulE inf- 
truéiif que d’autre* écrits de ce célèbre amateur au- 
quel les arts ont tant d’obligation. 

( Comme dans le tableau du Titien , dans la col- 
leÀion de M. le duc d’Orléans. 

(4) Recueil de figures de Ver failles, par Thomaffin., 
t.43. On prétend que c’eflune copie d’une fig. antique. 
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fi elle eft reftaurée , il y apparence 
qu’elle repréfentoit autrefois une Vénus 
f'ortant du bain. Grave lie parle d’une 
autre Vénus fur une pierre gravée ; qui 
d’une main exprime les cheveux , & de 
l’autre tient un miroir (1). Sur une 
médaille de la colonie de Corinthe , frap- 
pée à l’honneur d’Agripjnne la jeune (2) , 
eft une véritable Anadyomene , qui 
vient de forlir du fein de la mer : elle 
effuye fes cheveux de la main gauche , 
& étend le bras droit j elle eft toute 
nue , débout fur un char traîné par un 
Triton & une Néréide : on ne peut donc 
pas la prendre pour une autre Vénus. 
Lorfque les pierres gravées offrent une 
Vénus aflife fur des chevaux marins , 
il faut la regarder comme une Vénus 
Marine ( 3 ). 

La dénomination de Vénus Victrixj 
eft employée pour plus d’une manière 
de repréfenter cette déefle : d’abord y 
lorfque triomphant de fes rivales , Paris 
lui adjuge la pomme d’oi*. Enfuite , on 



(1) Tome I , t. 34. 

(a) Vaillant ~SumiJ. Coloniar. p. 163 , répétée par 
M. l’abbé de la Chau , page 9. 

(3) Lippert. Daiïyhoth. Mill. I, • > 77. 

£ a 
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donne ce nom à Vénus armée du cafqu© 
& de la lance , & quelquefois du bou- 
clier. Cette repréfentation fait croire que 
l’artifte avoit en vue Mars défarmé ( 1 ) ; 
puifqu’on la trouve aulïi fur des médail- 
les avec Mars qu’elle careffe , & la lé- 
gende : Vcneri viclrici. Les amours de 
Mars & de Vénus font connus; c’étoit 
un fujet très-favorable aux artiftes qui 
l’ont repréfenté en marbre , ainll que le 
prouvent différens groupes dont il fera 
jjarlé ci-après. 

Cette repréfentation deVénus Victrix a 
auffi fouvent été employée pour déligner 
certains événemens , comme fur les mé- 
dailles frappées pour célébrer les victoires 
des Céfars ; mais alors on y a ajouté 
d’autres attributs. Vénus elt débout 
entre des enfeignes légionnaires ; elle 
porte le pied fur la prouë d’une galère ; 
& tient à la main une Victoire , une 
branche de palmier ou d’olivier , &c. 
Déjà fur les médailles de Jules Céfar 
on lui voit un caducée : belle allulion à 



( i ) Audi , dans une épigramme de Léouidas fur 
la Vénus armée , Anchol. Grec. IV , 12,4:14:" Pour- 
» quoi, Dtefle , as-tu pris les armes de Mars ? IL 
v eft vrai , tu l’as défarmé ; mais fi un dieu a été 
y> vaincu, comment peux- tu vouloir faire la guerre 
aux hommes " ? 
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la fin des guerres civiles. Elle a auflfi 
à côté d’elle les aigles des en feignes 
légionnaires. Dans un fens différent , 
cette Vénüs Victrix doit avoir été era* 
ployée fur les médailles de Julia Domna , 
<le Fauftine , de Plotine , de Julia 
Mammoea 8c d’autres impératrices. 
Peut-être a-t-on voulu indiquer par - là 
l’amour de leurs époux , qu’elles avoient 
fubjugés par leurs charmes. 

La première repréfentation de Vénus 
Victrix avec la pomme fe trouve auflfi 
fur des médailles de quelques impéra- 
trices, comme deFauftine la jeune(i), de 
Lucilla , de Julia Domna , de Plautille j 
quelquefois auflfi avec le furnom de 
Vénus Félix. De la même manière, on 
la trouve comme Vénus Augufta , fur. 
les médailles de Titus & de Fauftine 
l’ancienne, 

La fécondé V énus Victrix, avec le caf- 
que <Sc la lance , eft de la plus haute anti- 
quité. En Chypre on la repréfentoit déjà 
avec la lance. Dans l’ancien temple de 
Cythère ( 2 ) on la voyoit de même , mais 



(1) Gefner» T. 114, 12, iif , 13. 14 ij. jj, 
17 ' 

(2) Paufan. III , 1 j, 

B 3 
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armée d’un arc. Cependant Cette déeffe , 
repréfentée avec le cafque & la lance , 
ne pouvoit être que ce qu’on appel- 
lôit à Sparte la Vénus armée , qui y 
eut un culte particulier (x). Le nom 
de yi3rix , paroît avoir été plus en 
üfage chez les Romains ( 2 ). Sous ce 
nom , Pompée lui dédia le temple connu 
près de fon théâti-e, Céfar lui bâtit un 
autre temple , auffi à l’occafion d’une 
victoire (ceïlePharfale), mais fous le nom 
de Vénus Genitrix ; & fous cette même 
dénomination , ainfi que je le dirai tout- 
à-l’heure , elle eft armée de la lance & 
du bouclier. Cependant on la trouve 
auffi en Vénus victorieufe pi-op rement 
dite, fur les médailles de Céfar, où elle eft 
nue avec une petite draperie , tenant 
d’une main le cafque , & de l’autre le 
bouclier ou la lance (3) ; mais elle paroît 
plus fouvent encore ainfi fur les pierres 
gravées. 

Les anciens femblent avoir adopté 

(1) Larcher, p. 218 & fuiv. , 

( 2 ) La Vénus Nicèphort , ou qui donne la viâtoire , 
avoit rapportàunc abfolution juridique. Paufan. //> 
19, p- içp M. Larcher n’auroit pas dû citer les 
Nicéphores de Ptolemée Hépheilion ; car cet auteur 
créa lui-mêmç fes mythologies. 

(3) Thef. Morell. t. 8, n. 7, 8, 
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la Vénus Genitrix dans une double 
application. D’abord Céfar l’appella 
aijifi , comme la mère commune de fa 
famille (1) ; & fous ce nom , il lui dédia 
fon célèbre temple , le premier grand 
monument d’architecture de Rome. Je 
ne trouve nulle part dans quelle forme 
Sc attitude elle y fût repréfentée ; plu- 
fieurs circonftances favorifent l’opinion 
que c’étoit fous celle d’une Vénus Vic- 
frix ordinaire. La Vénus qui fervit de ca- 
chet à Céfar , & enfuite à Augufte , étoit 
de même armée; par conféquent Vic- 
trix(2). Cependant les médailles de Céfar 
fervent à fixer notre opinion à cet égard; 
car on y voit Vénus avec une draperie 
traînante ou relevée ( 3 ) , ayant le fein 
gauche découvert & un diadème fur 
îa tête. Sur d’autres médailles de Céfar 
on trouve cette tête de Vénus ceinte d*un 
diadème , mais avec de légères diffé- 
rences dans la coëffure : d’une main 
• 1 • » * .. 



fi) Voyez pjus au long, Thef. Mçrell. Z\ l . Schle- 
gel , Comment, ad. t. 3 , y. 

(1) Dion , 43 , 43, 47, 41 ; comparez Larcher, 
p. a 28 & fuiv. 

(3' Avec la draperie relevée, elle fe trouve fur 
les médailles de la famille de M. Mettius , & avec la 
robe traînante fur celles de L. Buca. 

B 4 
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.elle tient une lance & de l’autre com- 
munément une Victoire. On la voit 
auffi affile avec la. même armure ( 1 ). 
Quelquefois elle a à côté d’elle un bou- 
clier qui porte Iur un globe. On devine 
aifément pourquoi cette Vénus Genitrix 
pourroit être nommée auffi Victrix. Elle 
tenoit une Victoire à la main , & c’eft 
à la fuite d’un voeu , fait avant la b a* 
taille , que le temple lui a été conftruit. 
Cependant la Vénus Genitrix propre- 
ment dite , fe trouve aiiffi fur quelques 
médailles de Céfar (2) & d’Augufte ( 3 ), 
Ifeft furpvenant que parmi les'anciennes 
ftatues conformées pu reftaurées , il n’y 
ait , du moins autant que je le fâche , 
aucune Vénus Genitrix rcpréfoqtée de la 
manière détaillée ci-deffus. 

Dans les tems poftérieurs , j’apperçois 
beaucoup d’inexactitude au fujet des 
Venus Genitrix & Victrix. Je recon- 
nais la première fur des médailles de. 
Fauftine , où elle eft affife portant la 
Victoire fur la main (4) avec la légende : 



(1) Morell. Thefaur. premières planches. 

(a) Ibid. t. 8 , n. 7 » 8. 

(j) Ibid. t. o, 15 , 14 , 26. 

(4) Gefner A 'umifm. t. iij , n. 68 .' 



< 
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Venus Gçnitrix. Une autre médaille dç 
Jtilia Domna avec Ja même légende, 
a une Vénus aiïife avec une halte (1) ; 
au lieu qu’on reconnoît la véritable 
Vénus Génitrix fur les médailles de 
Lucilla , avec la légende : V étuis Vie- 
trix ; & fur celles de Crifpina & de 
Julia Mammœa , avec l’infcription ; 
V énus Félix , Tandis qué fur des mé- 
dailles de Sabine on trouve Vénus , 
tenant d’une main fa draperie fupé- 
j-ienre , & de l’autre , une pomme avec 
ces mots : Ven cri Genitriçi (2). La 
médaille de Plautille qui repréfente Vé- 
nus avec la pomme & la lance , ayant 
l’Amour à fon côté , avec la légende : 
Vénus Génitrix, paroît approcher davan- 
tage de l’idée d’une Vénus mère ( 3 ). A 
celle-ci reffemble celle d’une médaille de 
Julia Mammœa , mère d’Alexandre Sé- 
vère ( 4 ) J & fur une médaille de Salonine, 
elle paroît avec une hafte , tenant l’A- 
jnour fur le bras ( 5 ) . Il eft probable 

n 1 ■ ■ ■' 11 . ' v. i - 

* (i) Ibid. t. n. 49, 

(a) Pedrufi , T. VI , t. 39 , 6 . 

(î)Triftan, T. II, p. 247. 

(4) Gefner , t. 166 , 47. 

(f) Vaillant , N-tmil m. lmpp. prxflantiont , P. II, 
p }8?. Cependant, fur une médaille de Julia Paula, ? 

/ 

I 
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que par ces repréfentations on a voulu 
célébrer les couches des impératrices. 
On voit même fur une médaille de Faut- 
tine , Vénus avec la pomme dans une 
main , & portant fur l’autre bras un 
enfant enveloppé de langes (1). 

Il eft hors de doute , que la dénomi- 
nation de Vénus Uranie ou Célefte eft 
ancienne. On prétend que la femme de 
Cadmus a fait ériger la ftatue très-an- 
cienne qui s’en trouvoit à Thébes. Dans 
l’origine cette repréfentation fervoit en 
Phénicie , en Syrie , en Chypre , &c. , 
à défigner la force créatrice ou repro- 
ductive & générative de la nature , & la 
nature elle-même; mais cela eft étran- 
ger à cette difcuffion. Enfuite on la 
regarda comme le fymbole de l’amour 
pur , oppofé à celui des fens (2) ; cepen- 
dant elle ne paroît avoir été en ufage 



femme d’Héliogabale , on la voit en Cenitrix , avec 
TAmour fur le bras , & la légendo : Veneri feiici . 
Gefner , 1. 1 $9, 6f . 

(1) Gefner, t. ny , it. Une figure de femme dra- 
pée avec un enfant , fur les médailles do Magnefio 
en Jonie , rapportées par Frcelich. Tentam. n.159, 
paroît être Latone avec Diane. 

( 2 ) Paufan. IX , 16 , p. 742. On prétend qu’Har- 
monie, femme de Cadmus, avoitfait ériger à Thèbes , 
à côté de la Vénus célefte , une Vénus vulgaire ( fan^t 
dtmos ) , & une autre furnommée Apojlrophia . 
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que dans les tems les plus reculés.* 
Audi à Athènes le temple de la Vénus 
Célefte étoit-il un des plus anciens ; on 
y plaça depuis une ftatue de marbre 
blanc de Phidias ( 1 ) ; mais nous en igno- 
rons l’attiiude & l’exprelïion. Dans un 
endroit appelle les Jardins , il y avoit une 
petite chapelle ou petit temple de Vénus, 
8c dans le voifinage une ftatue carrée* 
comme un Hermès , avec l’infcription : 
Vénus Célejle , la plus ancienne des 
Parques ( 2 ). On ne peut pas indiquer 
avec exactitude , ce qui formoit la 
marque caractériftique de cette repré- 
fentation. Paufanias dit pofitivement , 
qu’il y avoit un ancien temple de- 
là Vénus Célefte à Cythère $ & , il 
ajoute, que fa ftatue étoit armée (3). 
Ces médailles des Cytheréens , rap- 
portées par Golzius (4) , en indiquent 
peut - être la véritable forme : elle y r 
est représentée toute nue , 8c tenant 
d’une main un arc pofé à terre , 8c 




(1) Voyez Paufan. I, 14, p. ^ 6 . 

(2) Cai-ç’pftainfi qu’on doit expliquer : 

forain. C’eft un fragment de la plus ancienne my- 
thologie. Paufan. 1 , 151, p. an. 

($) Paufatt. lit, 25. Avrn ii'Srfif ?•«*•* urAir/uoov, 
(4) Numijsi. Gr. lajuL t. 3 , I & 2. 
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3e l’autre la pomme ou une flèche." 
G’eft ainfi qu’elle fe trouve fur des 
médailles d’Alexandre , auffi avec l’arc ; 
ou à fa place , avec un bouclier pofé 
à terre ( 1 ). Du refte , je ne me rappelle 
aucun monument ancien 'avec la Vénus 
Célefte , excepté les médailles de Julia 
Soæmias , mere d’Héliogabale ( 2 ) , 
où elle eft repréfentée debout drapée 
avec la lance , tenant de la main droite 
un globe, quelquefois avec une étoile 
ou le foleil , & avec l’Amour vers le 
bas coté j l’infcription porte : y~enus 
Cœlejlis. 

Il réfulte de ce qui précédé , que 
la repréfentation d’une Vénus armée 
étoit auffi ancienne que commune. Pau- 
fanias fait mention d’un ancien temple 
3e Sparte avec une ftatue en bois de 
cèdre d’une Vénus armée (3). Il n’eft 
pas fort facile de deviner aujourd’hui 
le feus que les premiers Grecs y atta- 
chèrent , à moins d’adopter ma conjec- 
ture j favoir , que dans les premiers teins 
les Grecs ne favoient pas caractérifer 



(1; Golzius , Nunifm. Gr. t. 33 , 8 , 9 , 10 > 11. 
(a) Voyez Vaillant , Mezzobarba & Gefner, 
(j)Paufan. III, ij, vers la fin. 
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autrement leurs divinités que d’après 
eux-mêmes ; c’eft-à-dire , armées de l’arc 
& de la fléché , ou de la lance & du 
bouclier. Telle étoit la figure la plus 
ancienne d’Apollon à Amicle , armée 
de l’arc & de la flèche. Diane confervâ 
cette manière d’être représentée ; & 
Junon Pallas , Vefta , &c. , gardèrent 
la lance. 

La célèbre Vénus Ërycine a proba- 
blement eu une forme particulière î 
je ne la vois nulle part , excepté fa 
tête fur les médailles d’Eryx , rap- 
portées par Paruta , avec un diadème & 
une coëffure qu’on retrouve ailleurs. On 
prétend reconnoître auffi fa tête fur de» 
médailles de Ségefte , mais les clieveux 
n’en font pas noués avec un diadème 
garni de perles , ni les boucles flot- 
tantes relevées fous Ce diadème (1). 
Il eft à remarquer , que cette tête ne 
doit pas avoir un profil Grec , & je 
ferois plus porté à la prendre pour 
Egefta ou Ségefta , fille de Crimifus. 

Sur une médaille de la ville de Tyn- 
daris en Sicile , on voit une Vénus de- 
bout nue , avec une petite draperie fur 



(ij Far exemple, chez d Or ville, t. 6. 
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le dos , tirée en avant fur les deux bras 9 
tenant une flèclie d’une main &: condui- 
fant l’ Amour de l’autre (1). Mais de pa- 
reilles manières uniques en leur genre , 
qu’offrent les types des médailles des 
villes me meneroient trop loin , & n’ap- 
partiennent pas à mon fujet. 

La plupart de ces repréfentations fe 
rapportent vraifemblablement aux ou- 
vrages des grands maîtres , que d’autres 
ont enfuite imités ou copiés. 

Il eft même probable que les ouvrages 
de ces grands maîtres ne furent que 
d’anciennes idées mieux rendues. En 
Chypre , par exemple , fe trouvoit , dès 
les tems les plus reculés , une Vénus nue 
attribuée à Pigmalion , qui eft devenue 
célèbre par la pafflon extraordinaire 
qu’elle infpira à fon auteur. Une Vénus 
armée d’une lance doit auffi y avoir 
exiftée(2).Les hommes de génie tirèrent 
parti de femblables repréfentations $ 
mais en pareils cas , le génie jouit des 
droits du conquérant , qui moiffonne 
là où d’autres ont femé : on lui attri- 



(1) Gôlz. Numifm. Sic. t. j > j; auiü chez Parut», 
(a ) Oti le juge d’après le fur nom d'Encheia , qui fc 
trouve dans Heiychius. 



.. ,1 

Digitized by Google 





(3i) 

bite l’invention de ce qu’il a perfec- 
tionné ou fait valoir avec plus d’avan- 
tage & de fuccès. 

Les artîftes modernes & les anti- 
quaires ont formé leur fyftême d’après 
toutes ces repréfentations , fans avoir eu 
des idées fûres & précifes de chacune. 
D’après le type de la Vénus de Médi- 
cis , on a reftauré une infinité de torfes 
de ftatues de femme , en leur donnant 
ce nom , quand meme leur attitude 
différoit du type primitif. On a de la 
peine à croire que ces torfes appar- 
tenoient jadis à des ftatues de Vénus; 
ceux même dont les têtes fe font con- 
fervées peuvent avoir été des portraits 
de belles femmes , que l’artifte aura 
exécutés d’après l’idéal d’une Vénus. 
A l’égard de plufieurs cette conjec- 
ture équivaut à une preuve. On a exé- 
cuté tant d’autres ftatues de déeffes , 
d’héroïnes & de femmes célèbres dans les 
anciens tems , qu’il ne paroît pas poffible 
que toutes aient été détruites , & que les 
ftatues feules de Vénus foient parvenues 
jufqu’à nous en une auffi grande quanti- 
té? Mais fi le nombre confidérable de cea 
ftatues d’anciennes héroïnes, & leurs 
Copies avoient été confervées quoique 




rnutileeS, à quels fignes certains pourroit* 
on les reconnoître ? On fè borne donc à 
les transformer en V éiius parla reftaiira- 
îion.Si laPhryné de Praxitèle, qii’il plaça 
à Delphes , exiftoit encore , il eft certain 
que les antiquaires & les artiftes moder- 
nes n’en fauroient faire qu’une Vénilsi 
Au fond le nom ne fait rien à là chofe , 
pourvu que les antiques foient bonnes : 
mais il faut fe garder de faire fervir des 
torfes mutilés & rendus méconiioiffables 
par des noms & par des reftaürationS ar- 
bitraires , à l’explication de la fable , ou 
à un lÿftéme raifonrié du coftuine des 
anciens. Souvent on adopte , fans exa- 
men , les noms une fois reçus , & l’on eft 
Ji perfuadé de leur exactitude que , par 
exemple , on regardera plutôt les chofes 
les plus ineptes comme démontrées, que 
de le permettre de douter fi les préten- 
dus Gladiateurs font réellement des Gla- 
diateurs. 

En attendant , il eft vrai qu’ancieii- 
nement la Vénus de Médicis a été 
fouvent répétée & copiée , & que ces 
ftatues , d’un mérite inégal , font aufli 
plus ou moins reftaurées ( 1 ). Celle 

(l) Il y en a plus de cent à Rome , fuivant Richar- 
don, p. jaô.On peut le convaincre de quelle manière 

qui 
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qui a été découverte en 1762, & qui 
eft connu fous le nom de la Vénus de 
Jenkins, obtient même la préférence 
fur celle de Médicis , au moins par quel- 
ques parties. Elle fut trouvée fans tête ; 
& , fi je ne me trompe , Cavaceppi l’a 
reftaurée. M. Thomas Jenkins la ven- 
dit à un de fes compatriotes (1) $ favoir , 
M. Weddels , quil’aplaçée dansfamai- 
fon de campagne à Newby près Rippon , 
en Yorkshire (2). 



elles fe font , en examinant le torfe delîiné chez Bi- 
Jchofy N®. 82- Celle de la collection d’Arundel efl 
plutôt une répétition qu’une copie , Marm. Oxort. 
t. 4 , que Pricœus avoit déjà donnée ( A pull). Apolog. 
p. 52 ) où elle eft très-mal delïînée& gravée. La tête & 
la main gauche font modernes ;& peut-être même auflt 
la droite , placée devant le fein , & dans laquelle elle 
paroît tenir une coquille. 11 y en a deux dans la villa 
florghèfe. Voyez Th orna (fin . r. 27, 33. Une ref- 
taurée par Cavaceppi ( n. 36 ) , a pafl'ée en An- 
gleterre , &c. Dans les premiers ouvrages modernes 
fur les antiquités de Rome , il eft fait mention , avec 
beaucoup d’éloge , de plufieurs torfes de Vénus : 
il eft probable qu’ils ont été reftaurés depuis long- 
tems. Voyez Aldrovande , p. 210, 200. Je parlerai 
encore moins des copies modernes. La belle ftatue 
de bronze , une des fix moulées fur l’antique &' 
jettées en fonte à Florence , eft dans mon voifinage, à 
Cafte! . 

( 1 ) Cafanova dit , dans fon Vifcorjo fopra gli 
antichi , P. XXI , XXII , qu’elle fut vendue 16000 écus 
romains , ou 6000 livres fterling. 

(1) Un très-beau modèle eu piètre de cette ftatue f« 

c 
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Une autre Vénus très-eftimée , quî 
partage au moins la célébrité de celle 
de Médicis , fi elle ne l’efface pas , 
c’eft celle dont le pape Benoît XIV fit 
préfent au Capitole. Plufieurs parties de 
celle - ci font même eftimées plus belles 
& mieux travaillées , fur-tout les jambes 
& les bras , qu’on trouve très-défectueux 
dans celle de Médicis (1). Seulement 

trouve à Hannovre,dans la maifon de M. le grand échan- 
fon de Steinberg. Le caractère de la ftatue annonce un 
âge plus avancé que celui de la Vénus de Médicis : 
c’eft plutôt le corps d’une belle femme faite. La même 
choie m'eft confirmée par un ami , fur les connoif- 
fances duquel je puis compter , parce qu’il les a 
tellement perfectionnées dans fes voyages que peu 
d’objets peuvent lui paroître neufs ou étrangers. 
C’eft M. de Born , confeiller de la cour de Saxe. 
11 m’écrit d’Angleterre , que la ftatue eft plus haute 
que la Vénus de Médicis , & que les parties en font 
plus fortes. Le fein eft très -beau, mais les au- 
tres parties du corps font un peu applaties. La tête 
eft ajoutée, & la torme n’en eft pas trop noble’ le 
bras gauche depuis le coude eft reftaure , & un grand 
morceau fe trouve incrufté à la partie poftérieure 
de la hanche gauche ; la jambe gauche au-deflus du 
genou , & la droite depuis le mollet font reftaurées. 
Vers le milieu de la partie fupérieure du bras gauche 
l’artifte a indiqué un braifelet. Le marbre eft beau 
compadte & jaunâtre, ayant le vernis de l’antiquité. 
Comme on n’avoit encore donné aucune defcription 
exaétc de cette ftatue tant prônée je n’ai pas hcfité 
à en parler ici. 

( I ) M. le profeffeur Cafanova en porte le mêmç 
jugement : mais cela n’eft pas furpreuant ; car les 
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la tête en eft trop grande , & les traits 
font prononcés d’une manière trop 
mâle ; ce qui fait croire que cette ftatue 
eft fe portrait d’une belle femme d’a- 
près l’idéal d’une Vénus. Celle de 
Drefde eft , entre plufieurs autres d’un 
moindre mérite , une des plus belles 
copies ou répétitions ( 1 ) de la Vénus 
de Médicis ; & , d’après le jugement de 
M. le profeffeur Cafanova , elle n’eft 
pas au-deffous de celle-ci (2 ). Il paroît 
probable qu’elle y a paffée avec d’autres 
antiques de la collection Chigi j car, 
dans le palais de cette famille , près 



deux bras de la Vénus de Médicis font modernes : 
le droit depuis l’épaule , & le gauche depuis le coude. 
Winkelmann l’a également obfervé dans fon Hijloirt 
de l’Art En général , elle eft compofce de plu- 
fieurs morceaux antiques & modernes , princi- 
palement aux jambes , qui avoient été brifces 
anciennement, ün dit que cet accident arriva lorf- 
qu’elle fut tranfportée de Rome fous le pape In- 
nocent XI , avec la ftatue nommée le Rémouleuc 
& les deux Lutteurs. Il eft plus probable qu’elle fut 
trouvée mutilée de cette manière. Des notions que je 
dois à la complaifance de quelques amis qui ont exa- 
miné cette ftatue avec la plus grande attention , m’au- 
torifent à en parler plus pofitivement , que je n’au«s 
rois ofé le faire fans cela. 

( 1 ) Dans le Recueil , n. 28 , 32. 

( i jCafanova, Diojcorfo , P. XXI. La partie fupérieure, 
depuis la tête jufqu’à aux hanches, eftyraiment antique. 

C a 
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de la place Colonne , étoit une Vénus 
feinblable à celle de Médicis , qui 
paffoit pour la plus belle de toutes 
celles qui fe trouvoient à Rome ( 1 ). 

En comparaifon de ces belles ftatues 
& de quelques autres morceaux très-pré- 
cieux en ce genre , on trouve une gxande 
quantité de copies médiocres , même 
d’anciens artiftes $ c’eft-à>dire , des torfes 
de ftatues de femme , que , par la 
reftauration , on a transformés en Vé- 
nus , & qui même font très - mal ref- 
taurées. 

Dans la galerie Guiftiniani , il y en 
a une qui s’appuie fur un dauphin & qui 
de l’autre main tient des fleui’s( 2 ) : c’eft 
une reftauiation très-mal-à-droite. Cette 
V énus a à côté d’elle l’Amour , qu’elle 
paroît vouloir foulever (3). On trouve 
plufieurs exemples de ce genre. 

Je vais maintenant xapporter les prin- 
cipales variations dans l’attitude & l’ha- 



(x) Suivant Richardfon , p. fiy. La Veftale qui 
pafla à Drefde ( Tuccia avec le crible ) , n’y 
étoit probablement plus, car Richardfon en auroit 
(Certainement parlé. 

(2) Galer. Guiflin. t. 41. 

( 1 ) Dans la maifon de l’abbé Feretti , chez 
Jiifçhof j 76. 
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tellement de Vénus, qu’on a obfervées 
aux ftatues de cette déeffe qui fe 
font confervées. Elles prouveront com- 
bien l’art peut diverfifier même les 
plus petits détails dans les figures. 

Il y a une grande quantité de ftatues 
qu’on peut prendre pour des Vénus for* 
tant du bain , tant par le vêtement entié* 
rement ou à moitié ôté , les caffolettes 
d’effence ou les grands vâfes , fouvent 
couverts d’une draperie légèrement jetée 
par-deffus,qui accompagnent ces ftatues. 
Les artiftes fe font toujours attachés à 
montrer le nud. Plufieurs ftatues reffem- 
blent parfaitement par l’attitude à la Vé- 
nus de Médicis , avec cette feule diffé- 
rence qu’elles ont des vafes & une drape- 
rie à côté d’elledl : telle eft une ftatue 
à Florence (1) , & une autre au cabinet 
du Capitole (2) , qui eft mieux confervéa 
que la première, car il ne lui manqua 
que deux doigts. A cette dernière doit 
reffembler celle de la villa Àlbani , dont 



(x) Muf. Florent, t. 54. Gorl , qui fouvent n’a cher- 
ché que des noms favants* l’appelle durea. De fem- 
blables ftatues fe trouvent dans [a Recueil des marbre* 
de DrefJe , ça, Ç7, 118, 119. 

(2) Muf. Capit , III. 1. 19. Les miférables explication* 
de Bottari n’apprennent rien d’intcreflant fur cela. 

C 3 
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parle "Winkelmann ; celle de Ménor 
phante , qu’il y ajoute , en différoit 
certainement ( 1 ), & doit être rangée 
dans la clalfe des Vénus drapées. 

LaVénus fortant du bain du Belvedère 
( 2 ) , eft celle qui approche le plus par 
l’attitude de la Vénus Cnidienne. Elle 
Couvre , avec la main droite , les parties 
du fexe , .& lève , avec la gauche , fa 
draperie pofée furunvafe. lime paroît 
qu’une autre à Florence , qui reffembloit 
anciennement à celle-ci, a été mal reftau- 
rée : à préfent , elle tient une coquille 
à la main gauche (3). 

Je me fers de l’expreffion : une Venus 
fortant du bain j quoiqu’elle offre en effet 
tous les lignes qui peuvent fervir à faire 



C 1 ) Winkelmann , Hifljire de l’Art , L. IV 
ihap. a. 

(2) Raccolta , t. 4, Perrier 8j , Bishof. 46. On dit 
que cette ftatue eft médiocre ; & M. Lalande eft de cet 
avis ,Tom. III ,p. ajj. Aid rovandel’avoit déjà décrite , 
p. 120. On la trouve auifi fur des pierres gravées. 
Lippert. Mill. /, r, 81. 

(3) Aluf. Florent, t. oi Gori l’appelle Venu. t 
Amphitrite , fans aucun fondement. Cette ftatue eft 
prelque entièrement moderne ; la tête feule eft an-, 
tique. Je fuis redevable de ces notions & de quelque» 
autres très-intéreflantes au jeune Comte deBenhof , qui 
fe diftingue par un goût délicat & une belle ame , qui 
font rarement le partage des perfonnes de fon rang. 
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connoître uneVénus qui fe baigne. Dans 
les temple de Jupiter, près des portiques 
d’Octavie , fe trouvoit une Vénus réel- 
lement au bain ( 1 ). On peut auffi bien fe 
la repréfenter à l’entrée qu’à la fortie de 
l’eau. Communément elle ramaflc fa dra- 
perie vers les parties du fexe : idée très- 
lieureufe ( 2 ) ; ou la tire 'feulement du bas 
en haut (3) ; ou bien elle a la partie infé- 
rieure du corps entièrement drapée (4). 



(i)Du moins Pline , XXXVI, f , 4, m , la nomme, 
l'cnercm lavantem Jefe . C’eftun ouvrage dePolycharme. 

(2) Galer. Giujlin. 1 , 44 & 43. Ici l’artifte lui 
a probablement mis dans la main droite une fiolé 
d’eflence ; cependant cela vaut mieux que , t- 40 , où 
elle tient une coquille , &oùunmonftre marin avec un 
amour font placés àcôté d’elle Une femblable Vénus eft 
dans la bibliothèque de Saint-Marc. Voyez Zanetti 
P. II , t. 20 ; y lia PhmphiLi , t. 1 1 . 

(3) Comme dans la Gai Giujlirt T. I , t. 37. Il y 
a apparence que la ftatue du MuJ". Flot. T. lll, r. 62 , 
qui a été reftaurée en Flore , devoit être une pareille 
Vénus. 

(4) Comme dans la Gai. Giujlin. T. I , t. 39, où 
elle tient aullî la pomme ; ainft que dans d’autres en- 
droits. Voyez Cavaceppi , t. 22. Une Vénus dont la par- 
tie inférieure du corps eft drapée, &qui s’appuye contre 
un hermès de Silène, dans une attitude peu agréable , 
& reftaurée par Cavaceppi , ne paroît pas être la 
compofition d’un artifte ancien. La Vénus dite d’Arles 
a auffi la partie inférieure du corps drapée ; elle eft à 
Verfailles. Voyez Thomaffin , Figur. de Vers. t. 3. 
V erfailles immonalifè , T. I , p. 400. D’une main 
•lie tient un miroir, qui paroît moderne , &, arec 
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Cette draperie repréfente le vêtement 
du bain proprement dit j favoir , une 
couverture à longs poils (1) pour fe ga- 
rantir de l’air froid telles que celles dont, 
en pareils cas, les malades convalefcents 
fe fervent encore de nos jours. 

On trouve dans la galerie Guiftiniani (2) 
une Vénus avec une draperie jettée fur 
les épaules 5 & une autre femblable à 
Drefde( 3 ),que M. le profeffeurCafanova 
met au rang des plus belles antiques. 
Ailleurs la draperie eft relevée devant 
le fein , & retombe jufqu’au-deffous des 
genoux. Il y avoit autrefois une pareille 
ftatue dans le palais Bracciano (4) ; 



deux doigts de l’autre main , une pomme, On l’a 
trouvée à Arles , fans bras. ( Voyez Antiquités d’ Arles , 
par Seguin. Arles, 1687, 4, p. 27). Girardon l’a 
reftaurée en Vénus. Le comte de Caylus a jugé qu’elle 
repréfentoit plutôt une belle femme fo.rtant du bain. 
Recueil , T. Ill, p. 328, 

(1) C’eft ainfi qu’eft drapée la Vénus qui fe trou voit 
dans la maifond’un certain IgnazioConftglieri. Voyez 
Raccolta , t. 144. Elle eft à préfent à Drefde , en ori- 
ginal ou en copie; Recueil , r. 133. Une autre Vénus 
de la villa Pamphili , r. 3 , n’eft couverte qu’à moitié 
par une pareille draperie. 

(2) Tome 1 y t. 42. 

(3) Recueil des Marbres de Drefde , t. lÿ ; Cafanova , 

Dijcorfo , P. XX. 

(4) Richardfon, p. 280, 281 ; TvifT, Tr astis % 
f'9 5 - 
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actuellement elle eft à Saînt-ïldefonfe f 
en Efpagne. On la voit à Florence af- 
lîfe & s’effuyant les pieds ( 1 ) j ailleurs 
elle s’incline debout , pour effuyer un 
pied qu’elle tient en l’air( 2 ) . TJne V énus 
tenant le bout d’une draperie légère , 
avec la main droite fur l’épaule , & 
pofant la gauche fur un vafe , fe trouve 
dans la villa Borghèfe (3). 



( i ) Mufeum Florent. T. III , t. 35. Il eft aflez 
fingulierque Gori en ait fait une Vénus quife tire une 
épine du pied , dont elle doit avoir été blelTée en 
errant dans les forêts à la recherche d’ Adonis ; mais 
alors une épine l’égratigna feulement , & une goûte 
de fang qui jaillit de la bleflure colora la rofe. 
Gori exalte beaucoup la beauté de cette ftatue. 
Richardfon , page 91 , dit qu’elle eft très-belle, 
mais fans fineife. Dans le fait , voici ce qu’il en 
•il : la tête , le genou gauche , la main droite , 
les doigts de la main gauche , la moitié de la jambe 
avec la bafe font modernes. La Vénus qui fe trouvo 
à Wilton , dans h collection du comte de Pembrok , 
n’en eit probablement qu’une copie. Kennedy & fon 
correâeur ( Ædes Pembrok , p. 6 ) , n’en difent rien , 
fi ce n’eft qu’elle tire une épine de fon pied. 
L’auteur du Six IVeeks Tour. p. IJ9 , prétend même 
y trouver l’expreflion de la douleur. 

(3) Telle étoit une ftatue quife trouvoit dans la mai- 
fon d’un certain Dorio. Voyez De’Cavallieri ,/>. //, t. 
70. Une femblable. mais petite, en bronze , eft citée 
par Borioni & par Caufl'eo ; & on la trouve auflï fur 
des pierres gravées , comme , par exemple , dans la 
collection Odefcalchi , p. //, t. 82 ; & une petite en 
bronze dans le cabinet d’Herculanum , Tome IV, t. 1 4. 
(3) Brigejnii > Villa borghefc , p. 80, Si Perrier » 
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Il n’eft pas croyable , qu’avant leur 
mutilation , toutes ces ftatues aient re* 
préfenté des Vénus. Combien d’autres 
déeffes & héroïnes peuvent avoir été 



t. GG. Cavaceppi a reilauré une ilatue de femme 
entièrement drapée , avec le fein à moitié décou- 
vert , & il l’a vendue en Angleterre pour ime Vénus , 
parce qu’elle avoit deux ceintures , dont une devoir 
être le celle de Vénus. 11 s’appuie du fuffrage de 
Winkelmann. Cavaceppi , Race. t. j., Winkelm. Mon . 
ined. P. Il , p. 3 j , Hiji. de l’Arc , Liv V. ch. ç . Seroit- 
il poffible que toutes les flatues de femme à double 
ceinture fuflent des Vénus 1 Je le crois auffi peu 
que ce qu’il rapporte comme une explication toute 
nouvelle du paffage d’Homère fur la. ceinture de 
cette déeffe. 11. g an & fuiv. Le celle ( xi<rr«f ) 
ne peut être la ceinture du bas ventre ; Homère 
parle du fein (»*• rnâ'tvty» t \vrctn ) & Im <f''s 7 XctT&«* x»A*a* 
nepeutabfolument pas fignifier : place-Lt au tour du ba* 
yerure. Mais Junon devoit cacher cette ceinture , afin 
d’en employer le charme en fecret. Winkelmann n’eft 
pas trop heureux lorfqu’il veut donner des corrections 
& de nouvelles explications des auteurs grecs & latins. 
Je regarde donc comme non-prouvé, que la ceinture 
inférieure foit propre à Vénus, •& porte le nom de 
xsirr«f. On trouveroit plutôt le celle; d’Homère 
à une petite figure de bronze de Portici, qui tenoit 
probablement une ceinture à la main ; fi/o/qi d'Ercol. 
t. 1 6 . Winkelmann parle d’une Vénus entièrement 
drapée , qui , du palais Spada , a paflé en Angle- 
terre. HiJl. de V Art , Liv. IV, ch. a. Je n’en puis 
conclure pofitivement que ce foit la prétendue Vénus 
de Cavaceppi ; j’y trouve feulement qu’elle appar- 
tient à milord Egremont. Au relie, ces Vénus dra- 
pées doivent avoir eu quelque reffemblance avec cello 

Î ue Praxitèle fit pour Cos & pour Cnide , comm® 
eû dit dans 1 ’Hift. de l’Art , Liv. IV . ch. a. 
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du nombre ! A quels traits caractéris- 
tiques reconnoît-on le torfe d’une Laïs ? 
La manière de repréfenter la déeffe 
Néméfis refTembloit tellement à l’idée 
d’une Vénus , qu’Agoracrite , élève de 
Phidias v avoit pu. changer fa Vénus en 
cette déeffe , ainfi que je l’ai rapporté 
plus haut (1). La chofe devient très-fa- 
cile à concevoir , quand on compare 
le coude courbé d’une Néméfis à celui 
d’une Vénus qui déploie fon vêtement. 
Mais combien de portraits de belles fem- 
mes peuvent également fe trouver dans 
le nombre de ces ftatues ? Winkelmann 
en a remarqué une dans le jardin , 
du palais Farnèfe , avec la tète de Mar- 
tiana , foeur de Trajan (2). 

Je ne dois pas paffer fous lilence une 
autre Vénus fortant du bain (car ce 
ne peut être autre chofe ) qui doit être 
rangée au nombre des plus belles de 
ce genre. Elle a été trouvée il y a quel- 
ques années ? & porte fur lefocle le nom 
de l’artifte Ménophante. Elle paroîfc 

" r " ~~ ' — — r ■ 1 ■ ■ — " ■ 1 ■ •* 

(l)Pline , XXXVI,fect. 4, j. 

(a) Hifl. de l'Art , hiv. iy , ch. <j. Il paroît que 
c’eft la même que celle d’Aldovrande , p. 162 ; ainfi 
les mains y manquoieat feulement. 
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d’un âge plus mûr que celle de Me- 
dicis. La main droite eft placée devant 
le fein , mais plus près qu’à l’ordinaire j 
& de la main gauche elle approche 
une légère draperie des parties du fexe. 
Winkelmann en parle , mais faits la 
détailler fuffifamment ( 1 ). Il remarque 
aufli qu’on trouve une infcription fur 
le focle , qu’il rapporte , en copiant la 
forme des lettres ; le fens en eft : Méno- 
p hante Va faite d’après la V^énus de Troas. 
Une pareille infcription eft fans doute 
quelque chofe d’extraordinaire j cepen- 
dant nous devons la regarder comme 
authentique. A Alexandrie Troas ( car 
c’eft cette ville où il y avoit , fous les em- 
pereurs , une colonie romaine , qu’il faut 
entendre ici ) , il exiftoit donc une V énus 
que Ménophante avoit copiée. Cette co- 
pie fut trouvée en automne 1760 , furie 
mont Cœlius , près du Clivus Scauri , 
dans la vigne du marquis de Carno- 
vallia (2) , a qui la ftatue appartient. 
Il donna aux ouvriers cinquante écus , 
s’étant engagé à en payer la moitié de 
la valeur ; ainli , cette ftatue n’a été es- 
timée que cent écus, quoiqu’elle en vaille 

(1) Winkelmann , Hijl.de V An , Livre IV ^ ckap.i. 

(2) Venuti ^Antiik. di. H. p. 1 43. 
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plufieurs milliers ; c’eft-là du moins l’avis 
d’un Anglois qui en parle dans une 
lettre inférée dans une collection dont 
je me fers en ce moment (1). La l’tatue a 
fix pieds de hauteur ; la baie & la ftatue 
font d’un feul bloc. Il eft affez extraordi- 
naire qu’on penfe que Atto tus ey T 
AQpoS'iTK , fe rapporte à une Vénus 
Troyenne , & qu’on fe foit caffé la tête 
pour comprendre comment il fe peut 
qu’avant la guerre de Troie il y ait 
eu d’aulïi habiles artiftes. Cet échan- 
tillon peut fervir à apprécier les con- 
noiffances littéraires des favans & des 
amateurs de Rome. C’eft aufli , fans 
aucun fondement , qu’on prétend que 
toutes les Vénus drapées font des 
ouvrages d’artiftes Romains , & que 
les Grecs n’en ont fait que de nues. 
Le Grœcum tji nil vtlarc ne lignifie 
pas que les ftatuaires .Grecs n’aient 
fait aucune draperie. L’opinion de 
l’ Anglois en queftion eft aufli peu fon* 
dée , lorfqu’il prétend que Pinfcrip- 
tion du nom de l’artifte prouve que 
cette ftatue doit avoir été un morceau 
capital j car la rêverie du baron de 

(O Archxlogia , 6 v. London 1770 , vel.l,p • ijj» 

/> - 
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Stofch eft depuis long-tems rejettée' 
comme fauffe. D’après une conjecture 
plus probable , on pourroit attribuer à la 
vanité des empereurs , qui prétendoient 
defcendre de Vénus , la grande quantité 
de ftatues que nous avons de cette déef- 
fe , & qu’on en découvre encore tous 
les jours. Cela peut du moins être vrai 
en partie. * 

Les anciens avoient réellement une 
Vénus Callipyge. Tout le monde con- 
noît la fameufe difpute des deux fœurs 
de Syracufe , dont celle qui a remporté 
le prix doit avoir dédié un temple à 
Vénus fous cette dénomination ( 1 ). 
L’idée d’une femblable difpute a été 
rapporté par un fophifte ( 2 ) , & elle 
fe trouve auffi dans une célébré épi- 
gramme grecque (3). 

Parmi les ftatues bien confervées , celle 
du palais Famèfe rend l’idée d’une 
Vénus Callipyge (4). Elle regarde fes 



£1) Athenée XII , vers la fin. 

(a) Lettres d* Alciphron , /, 39. 

(3) Toup. Epijt. crit. , p. 86 , & avant lui che» 
Pierfon V aijimil. p. 03 , & dans les Mtfcell. LipJ., 
7 iov. T. IX , p. 107. Une autre épigramme eil chez 
3 Toup. p. 145. 

( 4 ) Race v!ta t t, jj ; Thomaffin Seat. ant. t.it. 
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felTes , qui 7 fans contredit , font la plus 
belle partie de la ftatue ; car , pour le 
refte 7 on la met au fécond rang (1), La 
tête en eft moderne & mauvraife , & 
la draperie forme , en tombant , des 
plis fecs & parallèles ( 2 ) 5 mais elle 
î'ert , d’une manière agréable , d’ap- 
pui à la ftatue.. Une copie faite par 
J. Clairion s’en trouve à Verfailles ( 3 ). 
Une ftatue placée chez un particu- 
lier offroit quelques différences dans 
l’attitude , avec les parties antérieures 
découvertes (4)- 

Dans le vrai , l’idée de repréfenter 
de cette manière la déeffe eft fondée 
fur celle de V énus fortant du bain j & , 
en effet , on en trouve beaucoup qui 
approchent dé cette dernière reprér 
fentation. Telle eft une Vénus du jar- 
din Borghèfe , qui , au moment de fe 



( 1 ) Winkelniann , Du Sentiment du Beau dans 
les ouvrages de l'art , morceau qui fe trouve dans 
le Recueil des dijjerentts Pièces Jur les arts , traduit 
G* publié par M. JanJ’cn , & imprimé ; chez Barrois 
l’ainé, in-8°- , 1786, page 2jÿ. 

(2) Richardfon j p. 241. 

(3) ThomaÆn , Bec. de Fig. t. 33. 

(4) ln ccdibus Fabii Bauerii De’Cavallieri Atui 
fiat. P. II , SS > où fe trouve l’inicription ridi- 
cule : Cytherca postekitatem profpiçiens. 




/ 
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couvrir y fe préfente avec les feffes décou- 
vertes (1). Je crois auffi qu’on peut , fui- 
vant fa première deftination, reconnoître 
une V énus fortant du bain , dans une fta- 
tue qui , avec les genoux ployés , repofe 
fur le talon gauche. L’attitude en eft, 
à la vérité , auffi peu naturelle que 
celle du Rémouleur. Le genou ne pôle 
fur rien , car il ne touche pas à terre j 
cependant on peut y avoir remédié 
jadis en mettant la ftatue en place. La 
déeffe eft vue par derrière , & il y a 
grande apparence que la reftauration n’a 
pas été faite dans le véritable fens . Au pa- 
lais Farnèfe on voit derrière elle l’Amour, 
à qui elle femble refufer de donner 
fon arc (2). Dans la galerie Giuftiniani , 



(1) Chez Perrier , t. 84. L’Amour fur un dauphin 
qu’011 voit à côté d’elle , ne ferc probablement que 
d’appui. Une pareille idée fe trouve fur des pierres 
gravees. Lippert. Daclyl. MiU. I , i , t c? ; une autre 
MM. Il, 1 ,91. 

(2) De’Cavallieri , P. II, t. 68 ; de Scaicchi , 
t. 2 8; Aldrovande en avoir déjà parlé, p. 146 ; 
lue’vailicri la nomme Pirms Corollaria. Pour por- 
ter ce nom , il faudroit au moins qu elle tînt une 
guirlande de fleur*. Je ne me rappelle pas que ce 
nom & la chofe aient été anciennement en ufage. 
Mais c’eft d’après une femblable idée que Paufias 
doit avoir fait fôn tableau de Glictra Corollaria % 
qui repréfeatoit fa maîtreil’e , une jeune fille 

elle 
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«lie tient un flacon d’effence (i) , & dans 
les jardins de Médicis, on la voit avec la 
main devant le fein ( a ). Eri comparant 
ces ftatuesavec le deffin de celle du pa- 
lais Giuftiniani , fait avant fa reftaura- 
tion , & rapporté par Bifchof ( 3 ) , 
on peut démontrer que leurs repréfen- 
tations actuelles font toutes de l’inven- 
tion des reftaurateurs. Ce deflin n’offre 
que le torfe fans la tête & fans la main 
gauche» Un autre femblable torfe fe 
trouve dans le même ouvrage (4). lime 
paroît vraifeinblable que ce fut d’abord 
une Vénus qui effuyoit fes cheveux , 
ou une boucle avec une feule main» 
On la voit ainfl fur une médaille de 
Uæfarea Gennanica , en Syrie , avec la 



qui faifoir & vendoit des bouquets. Voyez Pline, 
XXXV , il , fcc. 4 o 8 c 21, 3. 

( 1 ) Tome l , t. 38. Un cigne ajouté eit auflî 
l’ouvrage du reftaurateur ignorant. 

(2) Raccolta . r. 28. Une femblable ftatueétoit dans la 
•maifon Madam^. Voyez Aldrovande , p. 1X2 ; peut- 
être aulîi p. 223 ; une autre à Saiut-lldefonfe , que 
le P. Caimo trouve rellémbler à celle de Médicis. 
Voyez Vago Italiano , T. U , p. 14 1. 

( 3 ) Bifchof, n. 77. C’eft par erreur qu’on in- 
dique , p. 2 , la Vénus Corollaria qui ell dans De’Caval- 
lieri pour la reftaufée , car celle-ci et! dans le palais 
F arnèfe. 

(4 ) Ibid. 78. 

D 
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tête de Julia Domna (1). Enfin , on au- 
roit dû reltaurer dans le même fens une 
autre ftatue' dont on a lait une Clytie , 
eette malheureufe amante du foleil , qui 
fuivoit fans cefle des yeux fon char. 
Richardfon décrit une femblable ftatue y 
qui fe tient pofée fur fes genoux , dans le 
palais Bracciano ( 2 ) , qui appartenoit 
ci-devant au prince Odefcalcln , & dont 
les antiques ont été tranfportées en 
Efpagne. Une autre, dont Gérard Uilen- 
burgli étoit propriétaire , a été deffinée 
par Bifchof ( 3 ). Cette attitude appar- 
tient donc , en général , aux change- 
xnens multipbés qu’on a fait de Vénus 
fortant du bain ; idée qui eft fuf- 
ceptible de beaucoup d’autres varié* 
tés , comme il s’en trouve fur les pier- 
res gravées , où l’on voit , par exemple , 



( 1 ) Derrière elle eft l'Amour. Voyez Gefner, t. 1 58, 
28. Suivant Vaillant, S'umijm. imp.fp.p. 91; cette mé- 
daille fe trou voit dans le cabinet de la reine Chnf- 
tine; & p. 90, il en rapporte une.de Germanico- 
polis en Paphlagonie, ( Voyez Mem 'ire r de Lutter, de 
l’abbé Belley , Lom. XXX . p. } 24 ) , dont la repré- 
fentation doit être la même. A ces deux médailles 
j’en ajoure une autre de Sabine , femme d'Adrien , 
d’Amifus ville du Pont. Vaillant , £\umtjm. R. 
imper, pr.rjlan.twr, T. Il, p. 1 j6. 
ta) Richardfon , p. 277. 

(j) Üifchof. t. 79, 8 j. 
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Vénus prefqu’à genoux , jettant uné 
draperie par-deffus l’a tête (1). 

Il exifte aujourd'hui beaucoup de Vé- 
nus Victrix, qui probablement le font 
devenues par l’artifte rèft aviateur j il 
fuffifoit de metti’e une pomme dans la 
main reftauréepour faire une Vénus vie* 
torieûfe. Souvent même la pomme y eft 
très-mal-adroitement ajoutée. La ftatue 
la plus célébré de ce genre eft à Florence, 
à côté de la Vénus de Médicis (2). Elle 
eft plus grande que nature ( 3 ). La 
draperie retombe par derrière , & les 
pans en font jettés par-deffus les deux 
bras. De la main droite elle tient la 
pomme , & de la gauche elle couvre les 
parties dufexe.Maisces deux mains font 
l’ouvrage d’Hercule Ferrata qui l’a ref- 
taurée(4) j la tête même eft moderne, ainû 
que les pieds & les bras ( 5 ). Elle fe trou- 
voit jadis au Belvedère, & étoit déjà célé- 



(1) Lippert. Dactyl. Mil!. /, 1 , 82 ; — 86 , 111 > 
1 , 91. 

(2) Muf. Flot. t. 5 1. 

(} ' Voyez Richardfon , p. 101. 

(4) Gori , dit en 1677. 

( y Richardfon dit la même cliofe du bras & de 
la main gauches ; & Gori avoué que le tronc feul eft- 
antique. C’eil donc probablement la Vénus mutilé* 
dont Aldrcvande fait mention. , p. 12? & 126. 

D a 
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bre comme torfe. Je paffe fous filencc 
beaucoup d’autres ftatues nues & dra- 
pées, que le caprice de l’artifte moderne a 
gratifié d’une pomme , fouvent même 
garnie de feuilles (1). Une Vénus te- 
nant le cafque , telle qu’on la voit fur 
les médailles & les pierres gravées , fie 
trouve difficilement parmi les ftatues , 
parce que les mains y manquent ordi- 
nairement lorfqu’on les tire des dé- 
combres. Celles dont le pied porte fur un. 
cafque , peuvent plutôt nous donner 
l’idée d’une Vénus Victrix. Une fem- 
blable ftatue fe voit au palais de Caferte. 

Il a été obfervé plus haut, que la 
V énus Uranie paroît avoir eu chez les an- 
ciensmêmes un caractère déterminé. Ce- 
pendant on donne aujourd’hui ce nom 
à une Vénus qui porte le diadème (2) , 



' (t) V. Villa Patnphilia. , t. 5^. Une du palais Barbe- 
rini eft Vénus fortant du bain, qui rafl’emblefa draperie 
par le bas. Ædes Barber, p. 217. M. Mais la retlaura- 
tion la plus mal-adroite avec la pomme eit celle d’une 
Vénus drapée , dans le Recueil des Marbres de 
DreJ'de , t. 124. Une autre Vénus affife , ibid. n. 17; 
avec deux Amours , que Cafanova , p. 22 , met au rang 
des plus parfaites , lui paroît mal-reitaurée avec la 
pomme dans- la main ; il croit trouver dans les deux 
petites figures , l’Amour 8 c Pfyché ; & celle-ci me- 
nacée par Vénus. 

(2) Winkelmann , Hijl. de l’ An , L. IV , ch. 2. 
« La Vénus Uranie , étoit çaraétèrifée par un dia- 
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’& qui eft placé à Florence â côté de 

celle de Médicis ( 1 ). Go ri dit qu’on la 
nomme ainfi , parce que la partie fupé- 
rieure du corps eft nue & celle d’en bas 
drapée. Quand on fe rappelle avoir vu 
des représentations de Vénus Sortant 
du bain ( 2 ) , on comprend facilement 
que celle-ci en eft une 5 mais qu’Hercule 
Ferrata , cité plus haut , a reftaUrée dans 
ce fens (3). Les deux bras & toute la par* 
tie fupérieure du corps fontmodernesj le 
tronc Seul & les cuiffes font antiques i 
Combien l’explication de l’attitude d’une 
Vénus Uranie , fondée fur cette Statue 
ne doit elle donc pas paroître hafardée ? 

Il en eft de même d’une antique 
connue du Belvedère (4)- Elle a auffi un 
diadème avec des treffes de Ses cheveux 
tombant fur les épaules , & fa draperie 



n dème élevé fur fa tête , dans le goût de celui 
•> que porte Junon »>. Cela eft bientôt dit , mais plus 
difficile à prouver. 

(t) Mus. Fiorcn. 1. 3 o. Ailleurs Gori en fait une 
Vénus Autea. — 

(2) Far exemple dans la Gai. Ciujlin. 1 , 44 » 
4î » 4°- 

( 3 ) Richardfon , p. 102 , paroît confondre ce 
qui eft dit de celle-ci , & de la Vénus Viétorieufe. 

(4) Chez Perrier t t. 86; mai» on la regarde 
comme un ouvrage médiocre. 

D 3 




( 54 ) 

à moitié relevée par-deffus la partie in» 
férieure du corps : à fou côté il y a un 
Amour qui fe groupe avec elle. Il faut con- 
venir que tout en eft antique y car il ne 
lui manque que la main gauche y & les 
deux bras à l’Amour , & rien n’en a été 
reftauré(i).Ce groupe fe trouvoit déjà au» 
commencement du i'eizièine liècle , dans 
V endroit où on le voit aujourd’hui ( 2 ). 

Ce que Winkelmann dit du diadème , 
lavoir , que cet ornement étoit propre à 
Vénus feule , & qu’on ne l’a donné à au- 
cune déelfe , excepté à Junon , eft (3); 



(1) Il ne faut pas en juger d’après l’eftampe , 
mais d’après ce qu’en dit Aldrovande , p. 11 9 8c mo 
(a) Car non feulement, il eft cité par Aldrovande , 
mais auffi par de Albertinis Mirabil. Roman. It 
eft connu par fon iufcription fur la bafe : Vcneri 
Felici Sacrum. Deffous fe trouve : Sallujlia y 8c k. 
côté, Hilpidus DD. Comme on fait , d’après le témoi- 
gnage de Flaminius Vacca , chez Montfaucon , 
Diar. Jtal. p. 222, 3, 4, qu’il y avoit un petit 
temple de Vénus dans les jardins de Sallufte : on croit, 
que cette ftatue a été placée dans cette chapelle. Je 
penfe ( Je Richardfon me l’apprend, p. y 18 ) que Mont- 
faucon lui-même doutoit , dans un autre endroit , 
que le mot Silluflia permette cette application. Il 
paroît que c’eft plutôt le nom d’une perfonne , qui 
avec Helpidus , a dédié cette ftatue 1 la déefl’e. Ici 
Vénus eft appellée Félix., furnom qui eft échappé 
à M. Larcher malgré l’étendue de fes recher- 
ches. Mais il fe trouve auffi ailleurs que fur les 
médailles de Julia Domna. 

(3) Winkelmann , Hijl. de l'Art. L. iy, ch, a. 
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une opinion qui ne fe foutient pas à l’exa- 
men. Chez les poëtes , toutes les déeffes 
ont le diadème. Parmi les productions 
des artiftes il s’eft confervé trop peu de 
ligures qui offrent , d’une manière pré- 
cife & déterminée , les lignes caractérif- 
tiques d’une déeffe. Diane , comme chaf- 
fereffe , & Pailas , comme guerrière , 
avec le cafque ne peuvent avoir le 
diadème ; mais Diane Lucifera le porte. 
Les Mufes l’ont auffi , Sec. 

On connoît à Florence une antique fou$ 
le nom de Vénus Génitrix ; elle eft affire , 
avec la partie inférieure du corps drapée , 
& tient dans fon giron un enfant , auquel 
elle femble relufer un arc en badi- 
nant (1). Il feroit peut-être poffible de 
diviner l’intention de l’artifte , li l’on 
connoiffoit toutes les parties antiques 
de cette ftatue. Les curieux n’appren- 
nent rien là-deffus chez Gori j & dans 
mille occalions on n’eft pas plus heureux 
avec les voyageurs & les antiquaires qui 
ont vu les objets furJes lieux j mais on 
fait au moins par Winkelmann que la 
tête en eft moderne (2). Si le refte eft 



(1 ) Muj. Florent, t. 32 . 

( 2 ) Préfacé de l’HiJl, de l’Art. 
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vraiment antique , il faut alors la regar- 
' der comme une Vénus Genitrix , dans le 
fens qu’elle fût repréfentée de cette ma» 
nière , avec l’Amour dans fon giron , en 
l’honneur des impératrices , à l’occafîon 
de leurs couches. Cependant il y a plus 
d’apparence que l’artifte a feulement 
cherché à varier l’idée de Vénus , en 
la repréfentant badinant avec l’Amour , 
telle qu’on la voit fouvent fur les 
pierres gravées. Autant que je puis me 
le rappeller , je n’ai encore trouvé dans 
aucune ftatue la Vénus Genitrix , 
comme a dû l’être celle du temple de 
Céfar , dont il a été parlé plus haut. 

Vénus careffant Mars , n’eft autre 
chofe qu’une variété de la Vénus vic- 
torieufe , ainfi que je l’ai obfervé plus 
haut. Par cet exemple , on peut très- 
' clairement- s’appercevoir comment une 
idée purement philofophique dans le 
principe , & exprimée par des fymbo- 
les , peut devenir avec le tems un- 
fujet heureux pour les ouvrages de 
l’art. Dans les anciennes cofmogonies 
l’idée du combat des élémens & celle de 
leur réunion néceffaire à la création ou- 
jormation de l’univers , ont été repré- 
léntées de plulieurs manières. On doit 
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